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Juin 2000
Pôle de la rationalité technique


(comment ?)


Monde de la rationalité technique :


acquisition et vérification de compétences.





Exemples d'outils :


Choix des statuts, comptabilité–gestion,


étude de marché, tests.





(Ici le formateur est un expert "guidant". La démarche est prescriptie et ne porte pas sur le sens.)








�
Monde des procédures et des outils et moyens collectifs à mobiliser ou créer.





Exemple :


Prise en compte des politiques intercommunales d'équipement.





























Pôle �
�
           


Individualisé/en groupe








Monde de la personne.


Réflexion et ré-appropriation par la personne du sens qu'elle donne à son projet.


Exemples : bilan de compétences, portefeuille de compétences,


histoires de vie, validation des acquis.


�
collectif


                      En groupe








Monde du choix de société.





Réseaux existants ou à construire


Intercommunalité de projet.


Création de sens collectif.


�
�
Pôle existentiel 


(pourquoi ?)








Le dispositif d'appui à la création d'activité doit permettre aux personnes de réaliser un parcours qui intègre chacun des quatre plans du diagramme. Ce parcours s’appuie sur : 


Un dispositif de formation.


Un dispositif d’activation des acteurs du territoire : parrainage, comité de suivi local. 


Un suivi individualisé des porteurs de projet.


Dans un tel processus, le formateur doit connaître les domaines dans lesquels il est expérimenté ainsi que ceux dans lesquels il doit trouver des relais.











la personne





1- Deux approches complémentaires : la fonction confortante et la fonction confrontante 





La fonction confortante résulte d’une préoccupation : éviter de "disqualifier" les projets et les personnes. Le pari est celui d’une évolution positive des personnes et des projets. Le formateur adopte une attitude non-jugeante et s’interdit de faire un diagnostic sur les personnes et leurs projets. Il crée un climat de relative sécurité pour laisser le temps aux personnes et aux projets d’évoluer.





La fonction confrontante correspond à une autre préoccupation : éviter le maternage, voire l’enfermement des personnes dans l’illusion. Une transaction est à construire avec les "points durs" de la réalité.





Comment équilibrer la tension entre ces deux fonctions dans le processus de formation/accompagnement ? Ces deux approches sont complémentaires, mais aussi antinomiques. Une seule personne peut donc difficilement assurer ces deux fonctions. Il est donc indispensable d’identifier les acteurs appelés à les assurer. Par exemple, certains tuteurs peuvent avoir un rôle confortant, d'autres confrontant. Cette tension peut être assumée dans les différents espaces de socialisation des projets.





2. Les différents espaces de socialisation des projets





On identifie trois espaces de socialisation des projets :


L'espace des pairs.


L'espace des complices (extérieurs mais bienveillants) .


L'espace extérieur confrontant.








Premier espace : les pairs 





Le groupe est le premier espace où le projet se conforte et se socialise. Dans le groupe s’accomplit le premier travail de différenciation entre la personne et le projet. D'autre part, le groupe peut servir de support pédagogique pour l’appui au projet. Le projet de l'autre devient un objectif de travail en tant que tel. La force du groupe peut être utilisée à condition de respecter les principes pédagogiques suivants :


Le groupe doit être un espace confortant. Le jugement doit porter sur le projet, non sur la personne. Il faut "tester" les projets de manière réciproque. Chacun doit dire « d'où il parle » et pourquoi il parle ainsi.


Le groupe doit être placé en situation d'apprentissage mutuel. L'animateur doit donner au groupe les moyens de construire des démarches d'expertise mutuelle. 


L'animateur ne doit pas se considérer comme un expert des projets.








Les différentes modalités d’aide à la conception


de projet








Les fonctions du responsable du dispositif





La fonction d'animation 


Elle vise à créer les conditions favorables à la création d'activités sur le territoire (exemple : organisation d'événements, constitution de réseaux, mobilisation des élus locaux, etc). 


La fonction d'accompagnement


Elle s’exerce en solidarité avec le projet, l'idée ou la motivation des femmes. Elle s'attache aux liens à construire entre les trois pôles de la création d'activités. 





Projet                                              








Personne 		           Milieu/territoire





Le milieu représente les relations singulières que la personne entretient avec une portion du territoire (son "milieu" de vie peut être distinct du territoire).





Précautions 





Pour les stagiaires 


Travailler sur tous ces aspects exige en général une mobilité et une disponibilité : outre les journées de formation, les personnes auront à dégager du temps pour d’autres démarches. Cette exigence se répercute sur nos critères de recrutement des stagiaires.


La production de changement individuel et collectif obéit à des échelles de temps différentes. Il est nécessaire de prévoir dans ce dispositif des "arrêts sur image" collectifs, des temps pour se raconter les processus et l'histoire des projets car on apprend à partir des projets des autres et sur les projets des autres.





Pour les formateurs, en amont de la formation


Il importe de repérer des personnes-ressources dans le territoire, dans chacun des quatre domaines couverts par ce diagramme. Cela nécessite de s’interroger sur :


(  Les compétences présentes au sein de l’équipe et parmi les partenaires proches. 


(  Les compétences complémentaires mobilisables parmi des personnes-ressources du territoire.





Ce travail de repérage en amont de la formation peut être intégré dans un diagnostic de territoire  et dans le cahier des charges de la formation.


Le repérage des partenaires peut en outre permettre de constituer un premier cercle de personnes-ressources. Ces dernières pourront participer à un groupe d’appui ou à une démarche de parrainage. L'action des porteuses de projet joue un rôle de levier et contribue ainsi à modifier la société locale. Il faut donc veiller à s'appuyer sur des réseaux et des partenaires "complices ou bienveillants" pour que les porteuses de projet ne se sentent pas utilisées.








Pour concevoir des dispositifs d'accompagnement à la création d'activité, l'AFIP a construit plusieurs hypothèses de travail.





Chaque porteur de projet doit être accompagné dans un cheminement singulier. La démarche de projet est complexe plutôt que linéaire : elle ne se résume pas à une succession logique d'étapes connues par avance et dont il suffirait de respecter l'enchaînement chronologique.


L'aide au projet répond à d’autres exigences que la seule formation du porteur de projet : prise en compte des besoins et des ressources du territoire, sensibilisation des acteurs locaux à la création d'activités nouvelles…





Pour rendre compte de la complexité de la démarche de projet, et de ses différentes dimensions, nous avons utilisé un diagramme proposé par Dominique Bachelart�. 





Les différents éléments d'un parcours de création d'activité peuvent être positionnés selon deux axes. 


Du pôle technique (rationalité) au pôle existentiel (sens, intention, choix ).


Du pôle individuel au pôle collectif.








1. La conception du parcours de formation et d'accompagnement





2. Les différents espaces d'aide à la conception des projets





3. Logique de programme et logique de projet.











La conception des parcours de formation et d’accompa-gnement











Concevoir un dispositif d’accompagnement


 à la création d’activité





Conception de dispositifs
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But





le contexte








Situation de départ











Deuxième espace: les complices





Étape cruciale, cette première confrontation avec l'extérieur ne doit pas casser le projet. Elle est donc intégrée dans le processus de formation et nécessite de repérer les personnes-ressources en mesure de jouer le rôle de « complice » à qui les projets peuvent être exposés en toute confiance. Ces personnes sont des informateurs qui préparent les porteurs de projet à affronter la réalité et ses contraintes. Ces "complices" n’interviennent pas dans le registre "confortant", mais ne sont pas non plus en situation de remettre en cause les projets de manière irréversible. 





Dans le processus de formation, l'animateur devra penser à : 


Préparer la confrontation en faisant sortir le groupe de l'espace "salle" pendant la formation.


Travailler le "retour de la confrontation". 








Troisième espace : la validation des projets par l'extérieur





Il s’agit d’un temps de confrontation avec la réalité extérieure qui n’est pas bienveillante. 


Exemple type : mise en relation avec les banques.








Le rôle du formateur





Le formateur est la personne de référence globale de la formation. C'est la première personne bienveillante et confortante. Cependant, son rôle ne consiste pas à valider ou invalider les projets mais à organiser les interpellations critiques.





Précautions





Pour conforter et confronter les personnes et les projets, il faut identifier les relais et le réseau-ressource extérieur et déterminer à quel moment et dans quel espace de socialisation il convient de les faire intervenir.





Espace interne bienveillant 


(espace de sécurité et de valorisation)�
Premier espace extérieur bienveillant


�
Espace extérieur confrontant


�
�






Le groupe et le formateur�



Personnes-ressources complices. Elles ne sont pas déconnectées de l'éthique et de la pédagogie du processus de formation (tuteurs, élus  bienveillants, etc.).


�



Acteurs permettant une confrontation avec la réalité (experts, banques, acteurs économiques, etc.).�
�












le projet





Logique de programme et logique de projet.








La logique de programme





La programmation repose sur la certitude. Les étapes sont connues.





écart ou échec





                                                                 I         I        I        I        I       I                               	                                                                                                  





Les étapes à réaliser et à valider sont posées comme connues. Les écarts de la personne par rapport à la démarche programmée sont vécus et analysés comme des dysfonctionnements. L'élément de référence et d'évaluation est la démarche normalisée, anticipée, programmée.








Logique de projet





Le concept de projet correspond à un avenir incertain.








Situation de départ                                                                                 Une visée (qui peut être exprimée négativement).





Essentiel, l'énoncé de la visée peut être défini négativement. Il faut travailler afin d’énoncer la visée et définir ses contours. Dans la démarche de projet, il convient de s’arrêter régulièrement pour décrire (raconter) ce que l'on a fait, pour ré-interroger la visée, pour re-décider de l'étape suivante (temps individuels et collectifs). 





Trois types de travaux sont à réaliser : 


Raconter l'histoire du projet et le processus en cours, en réciprocité au sein du groupe.


Ré-interroger la visée :  est-ce encore le même projet ?


Re-définir l'étape suivante. 





Pour le formateur, il s'agit de savoir déterminer dans quel espace de socialisation pertinent ces travaux seront réalisés en fonction de la situation des personnes et des projets.





Le rôle du formateur





Il doit être un activateur du lien entre  :          


			 








Il doit veiller particulièrement à deux dimensions : 


L'adéquation entre la personne et le projet. 


L'adéquation entre le projet et son territoire (ou le projet et son espace social de réalisation).














Souvent, les formateurs posent trop tardivement la question du projet par rapport au contexte des porteuses de projet (familial, social...). D'autre part, tous les projets de services d’intérêt collectif nécessitent une confrontation avec l'espace social. En effet, dans ce cas, le projet doit être "reconnu" comme projet par le milieu local. Quand les responsables locaux sont hostiles aux projets, le formateur devra jouer une fonction de médiation avec le milieu. Il importe de connaître le terrain de l’intervention pour assumer ce rôle dans les conflits.





Précautions





Pour la porteuse de projet, prendre un virage par rapport à la visée de son projet engendre de l’insécurité. Elle doit donc se constituer ses propres supports pour garder en mémoire le processus et le comprendre (exemples de supports : portefeuille des compétences et des acquis, portefeuille du projet-énoncé de ce qui a été appris, documents permettant de mettre en forme les informations relatives au projet).





Pour le formateur aussi, la logique de projet et la fonction d'accompagnement sont des démarches qui ne sont pas sécurisantes. Par conséquent, plus on travaille dans l'incertitude, plus il est indispensable : 


( d'avoir une méthodologie (capacité à interroger, à réfléchir sur le chemin parcouru, les méthodes employées), 


( de se doter d'outils précis d'analyse pour garder la mémoire du processus (journal de bord, etc.).





Le rôle du formateur n'est pas de mesurer des "écarts" par rapport à une norme, mais de construire la régulation :


	- Où en est-on ?


	- Comment progresse-t-on ?


	- Avec quels moyens ?





Piloter une démarche d'accompagnement de projet suppose des regards croisés. Il est donc nécessaire de s'entourer d'une équipe pédagogique (2 à 3 complices proches) qui perçoivent l'ambiance et l'évolution du groupe. 

















Pôle individuel











Remarques personnelles
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